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ourse du solell.

gle de votre jardin, vous repérez une
|l e matin en f or me
un disque. Le soir aussi.

et reste cach® ° V

)jet peut-i | bi en soagilr
gu®, Vvous | ail ssez







giens se sont penchés sur une

plutot experimentale, alors que
S ont fait des recherches plus
res.




on des différents solides




La projection choisie

| ] a fallwu,  “d-s: | e
travaille sur un unigue plan ou sur trois
plans orthogonaux.

Nous avons choisi de travailler sur
trois plans orthogonaux.
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|es premieres interrogations

Rapidement, des questions nous sont Venues :

A Est-ce que le solide peut bouger ?
A Est-ce que la source de lumiere peut bouger ?

A La source de lumiéere est-elle ponctuelle ou
étendue ?
A Les ombres sont-elles toujours des disques ?

A Les ombres sont-elles toujours des disgueside
meme taille ?

Nous nous sommes aussi demandes SI'neus avions
pris la bonne option sur le choix des plans.
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Des choix sont -faits

Pour simplifier le probleme, nous avons choisl
certaines contraintes :

A Ni le solide, ni la source de lumiére ne peut

DOUQEY.
A La source de lumiere est ponctuelle.
ALOombr e est.touj ours u.l

A Les disgues peuvent etre de taillles differentes.

A Nous restons sur notre premier choix :
travalller sur trois plans orthogonaux.




L.a sphere

A Le premier solide auguel nous avons
pense est la sphere.

A Sur trois plans orthogonaux, la sphére a
pour embre trois disgues.

A Aire :




Les trois disques

A Nous avons trouvé, dans un deuxieéme temps,
gue trois disgues imbriqués les uns dans les
autres ont aussi trois disgues pour ombres.

A Nous avons aussi remargqué gue les trois
disgues emboites les uns dans les autres
utilisent moins de matiere que la sphere.

A Aire :
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REFLEXIONS

AEn. soappuyant: sur | es
INitlaux, on a represente les
faisceaux de lumiere par des
cones .

APour quoun obgme¢gdenal t u
forme de disque Sous trois
Inclinaisons orthogonales |
| oobj et doit donc °tre
| dersection des trois cones.
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CHOIX DES CONSTANTES

A Sl les ombres sont
identiques, alors les
cones doivent etre
identiques aussi. lIs
possedent donc - une
hauteur et un rayon
communs.

A On a noté
la hauteur h
et le rayon R.




EQUATIONS DES CONES

5 Le théoreme de Thales

Dans le triangle AOB, les cotes [AQ]
et [AB] sont coupes par la droite
(MN),

M appartenant a [AO]

et N appartenant a [AB] ;

Si (MN) est parallele a (OB), on a:
AM/AO = AN/AB = MN/OB

Ici, par ce theoreme, on obtient le
rayon du petit cercle du cone en z :
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2 Le theoreme de Pythagore
Dans le triangle MKN rectangle en K,

| MN}] - ®t ant | e ctt® | e p
ona: MNZ? = MK=2+KN?2
''c I par ce th®or me, on obt
petit cercle de rayon MN :
& En combinant avec | 0expression de
du cone enz. Avec des valeurs particulieres pour h et R, on
a trouv® | 6®quation de chaque <c¢t!n

X2 +y2 = 72 pour le cbne en z
X2 + z2 = y2 pour le cbne eny
y2 + 72 = x2 pour le cdne en x 14



